
Dans les vallées, l’agriculture essentiellement vivrière fournit le produits destinés à l’alimentation des ani-
maux, comme le maïs. 
Le relief de type montagnard handicape les agriculteurs sur le plan de la mécanisation et du travail  des terres. 
Le pastoralisme est très important. 
 

Les quatre saisons du berger 
 

Automne 
Fin septembre, les bêtes ne sortent que quelques heures par jour. 
Certains éleveurs tondent leurs moutons. 
Les agnelages et les vêlages sont échelonnés sur toute l’année sauf en été. 
En octobre – novembre, c’est l’ensilage et le ramassage du maïs. 
On récupère le fumier des étables et des bergeries pour fertiliser les sols. 
 
Hiver 
Les brebis restent dans les bergeries et les vaches dans les étables. La traite régulière permet la fabrication de 
fromages. 
Les travaux des champs sont limités: fumage des prés pour enrichir les sols et préparer l’herbe de printemps. 
On tue le cochon au cours du convivial « pêle-porc ». Boudins, saucisses et pâtés agrémenteront les repas de 
l’hiver. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Printemps 
Fin mars  début avril, les moutons sont de retour et comme en automne, ils  passent quelques heures par jour 
hors de leurs bergeries. 
Les bovins sont mis à pâturer dans les prés clôturés sans gardien.  
Certains éleveurs tondent leurs bêtes afin de les préparer pour l’estivage. 
 
Été 
C’est la grande période de transhumance et d’estivage pour les vaches et les moutons. 
Les bergers les soignent, effectuent la traite 2 fois par jour et fabriquent leurs fromages. 
Les éleveurs de bêtes à viande laissent leurs troupeaux libres de juin à septembre et montent les voir régulière-
ment. 
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La vie dans les estives  
 
Sur l'estive, les troupeaux sont en semi-liberté. Ils reviennent matin et soir à 
la cabane où les bergers les attendent pour la traite. Les fromages sont fabri-
qués le matin et le soir, puis ils sont redescendus aux saloirs, proches des 
habitations. Avant la création des pistes, ce transport se faisait à l'aide des 
mulets, équipés de bâts. 
 
On trouve autour des cabanes des "leytés" pour placer le lait avant la fabri-
cation des fromages, ainsi que des pierres d'anciens parcs de contention. Des 
cochons se trouvent aussi aux alentours de ces cabanes. Ils sont engraissés 
avec le petit lait, et redescendus à l'automne pour être consommés et consti-
tuer les provisions d'hiver. 

 
Même si les bêtes restent plutôt groupées et cheminent toujours sur le même 
parcours, certaines commettent volontiers quelques écarts. Il est difficile pour 
un berger, de courir seul après les bêtes, c'est pourquoi les chiens sont des com-
pagnons précieux. Sur un simple coup de sifflet ou ordre du style "devant, à 
gauche, à droite, assis, amène", les chiens sont capables de rassembler, tenir en 
ordre et diriger le troupeau. 
 

Dans chaque troupeau, une vache ou une brebis sur dix environ porte une cloche 
suspendue autour du cou par un collier. 
Les sonnailles, dont les tons sont combinés pour produire un effet de carillon, ser-
vent à guider les bêtes qui restent groupées, et avertissent le propriétaire surtout par 
temps de brouillard. 

 
Dans les prairies, les granges (ou bordes) sont indispensa-
bles car elles abritent les troupeaux, le foin ainsi que les 
outils. Certaines de ces granges étaient couvertes en 
chaume jusque dans les années 50, maintenant, les toits 
sont en ardoise. 
 
Un exploitant peut avoir plu-
sieurs granges, à différents ni-
veaux, pour le mouvement des 
troupeaux. Celles qui sont à 
proximité du village restent les 
plus utilisées (pendant l'hiver). 
 
 
 

Autour des bordes et des nombreuses prairies de fauche, l’on trouve des frênes, nommés aussi here-
chou, qui ont été planté par l’homme. Ces haies délimitent les parcelles et jouent le rôle de coupe-vent, 
tout en servant de refuge pour la faune sauvage. 
 
Presque toutes les prairies des vallées que nous avons traversées sont des prairies naturelles, c'est-à-
dire qu'elles ne sont pas semées. Le foin est entreposé dans le haut des granges juste après la coupe.  
Pendant l'hiver, il est distribué aux bêtes, leurs excréments sont utilisés comme fumier, et ensemencés 
au printemps sur les prairies (on fume les prairies). Généralement, deux coupes sont réalisées: la pre-
mière au début de l'été (fin mai - début juin), et la seconde en fin d'été (août). Cette dernière est appe-
lée regain, le foin est en principe plus tendre. 
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